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 D’un Continent à l’Autre... 

D ans l’Éditorial du mois de mai 
2015, nous avions écrit, en 
parlant de l’immigration clan-

destine des africains vers l’Europe : 
‘’Hier c’était les Canaries comme rac-
courci vers l’Espagne pour les subsa-
hariens. Avant-hier c’était le Maroc 
avec son avantage de n’être qu’à envi-
ron 14 kms des côtes Européennes. 
Aujourd’hui les candidats au paradis 
européen se rabattent sur la Libye… 
Chaos politique et sécuritaire oblige’’ . 
Et qu’importe les morts qui (ne) se 
comptent (que) par centaines car les 
réussites de la traversée pour les res-
capés se comptent, elles, par milliers! 
(...) 
Et de poursuivre plus loin : Prendre 
un zodiac et affronter les éléments 
déchaînés de la mer, pour le candidat 
à l’immigration, ne serait pas un bil-
let-suicide mais un aller-simple vers 
l’espoir et une vie meilleure. Le risque 
de mourir ne serait pas dissuasif car le 
candidat à l’immigration chaque jour 
se considère mourir un peu… À petit 
feu. Et certaines caméras auront beau 
zoomer sur les cadavres jonchant les 
plages, le candidat à l’immigration ne 
s’identifiera point aux morts: Il laisse-

ra cette besogne aux caméras et aux 
plumes des reporters en mal de scoops 
qui vont l’accueillir et sauront faire 
verser sur lui une grosse petite larme 
de crocodile. 
Mais voilà le Maroc qui revient 

à la mode 
Et pas pour les 14 kilomètres qui le 
séparent de l’Espagne par mer, mais 
plutôt pour ses deux villes toujours 
occupées par l’Espagne (Ceuta et Me-
lilla) qui prolongent la frontière de 
l’Union Européenne jusqu’en Afrique 
et exposent le Continent européen à 
toutes et à tous comme un fruit inter-
dit... comme une tentation ! Pourquoi 
alors risquer la traversée par zodiac à 
travers le détroit de Gibraltar, alors 
qu’il suffit d’enjamber la clôture de 
barbelés pour se trouver au paradis ? 
Et c’est ce que tentèrent de faire plus 
de 2000 clandestins pour s’introduire, 
le vendredi 24 juin 2022, à Melilla 
dans un assaut qualifié par les autori-
tés marocaines, le jour même, du plus 
violent parmi toutes les tentatives que 
connurent les deux enclaves; les der-
nières années . 
Par la suite le Maroc a laissé entendre 

que les clandestins furent manipulés 
et encadrés par des professionnels ma-
fieux étrangers. 
En effet, selon l’agence de presse espa-
gnole EFE, L'ambassadeur du Maroc 
en Espagne a souligné que cet assaut 
contre la clôture de Melilla avait été 
planifié par des dirigeants "aguerris et 
entraînés" dans les zones de conflits 
qui sont entrés sur le territoire maro-
cain depuis l'Algérie grâce au "laxisme 
délibéré" de ce pays en matière de 
contrôle de ses frontières avec le Ma-
roc. 
L’EFE s’est référée à un communiqué 
de la représentation diplomatique du 
Maroc en Espagne qui déplore le 
"véritable drame" survenu le 24 juin 
du côté marocain de la frontière où, 
selon les chiffres officiels, on compte 
23 migrants morts et 76 blessés, dont 
18 sont toujours hospitalisés.  
Les assaillants auraient fait usage 
d’armes blanches, de barres de fer et 
de pierres dans leur affrontement 
contre les gardes-frontières. 
Selon le site WEB France-info, ce n'est 
pas la première fois que les migrants 
tentent une incursion collective. Début 

mars il y avait déjà eu plusieurs tenta-
tives, dont la plus importante jamais 
enregistrée à ce point de passage : 
quelque 500 migrants étaient parve-
nus à passer sur un total de 2 500. En 
2021, dans la nuit du 16 au 17 mai, 
8 000 à 9 000 migrants (dont au moins 
2 000 mineurs non accompagnés) ont, 
eux, traversé à la nage ou à pied la 
frontière entre le Maroc et Ceuta. Il y 
avait eu au moins deux morts.  

La réaction de l’Algérie 

Sitôt le communiqué de l’ambassade 
du Maroc en Espagne publié , la réac-
tion algérienne est venue immédiate-
ment de la part de Amar Belani, 
‘’envoyé spécial pour le Maghreb et le 
Sahara Occidental au ministère algé-
rien des Affaires étrangères’’ en des 
termes virulents et qui ne se sont pas 
trop enfargés dans les manières diplo-
matiques . 
Pour M. Bellani, «Rabat devrait ad-
mettre son faux règlement de la situa-
tion des migrants des pays du Sahel, 
au lieu de jeter des pierres, de manière 
‘’malhonnête’’, sur ses voisins».  
Et d’accuser le Maroc d’avoir «utilisé 
des migrants pour 
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 D’un Continent à l’Autre... 

intimider les 
pays du sud de l’Europe, en particu-
lier l’Espagne, en soulevant le risque 
de les inonder par des migrants, afin 
d’obtenir en retour un soutien diplo-
matique et des subventions financiè-
res de la part de l’Union Européenne».  
Comme à son habitude, depuis la rup-
ture unilatérale des relations diploma-
tiques par l’Algérie avec le Royaume, 
aucune riposte officielle aux accusa-
tions de M. Bellani ne fut remarquée 
de la part du Maroc officiel.  
Est-ce ce mutisme qui catalysa l’em-
pressement de M. Belani à demander 
une enquête internationale sur ce qui 
s’est passé ce vendredi 24 juin 2022, 
veille de l’ouverture des jeux méditer-
ranéens à Oran, et ce, tout juste après 
le drame qui eut lieu aux portes de 
Melilla et avant même le communiqué 
de l’ambassade marocaine en Espagne 
? 
Le Maroc officiel n’a pas fait de suren-
chère, mais  plusieurs analystes et 
journalistes ayant pignon sur Youtu-
be, ont conseillé à M. Bellani de net-
toyer d’abord devant sa porte et sur-
tout de demander une enquête sur ce 
qui se passe depuis plus de 47 ans au 
sud-ouest algérien dans les camps de 
Tindouf où des sahraouis sont détenus 
sans statut de réfugié aucun, et lais-
sés à la merci des milices du polisario; 
armées et soutenus par le pouvoir al-
gérien contre le Maroc. 
Il est à souligner que la polémique 
entre médias sociaux marocains et 
représentants du pouvoir algérien 
s’est intensifiée depuis la rupture des 
relations diplomatiques entre les deux 
pays. 

Rappel de certaines causes 
ayant envenimé les relations 

algéro-marocaines  

Le malentendu algéro-marocain re-
monte au temps de la colonisation 
française des deux pays. Mais il s’est 
exacerbé avec la malencontreuse guer-
re des sables en 1963. 
Aussi, et aussitôt le Maroc entré au 
Sahara, suite à la Marche-verte, feu 
Boumediene s’évertua à planter le 

polisario comme un caillou dans les 
soulier de feu Hassan II. 
Les deux frères-ennemis sont morts 
tous les deux depuis assez longtemps. 
Mais le caillou devint une montagne 
barrant la voie à la construction du 
Grand Maghreb et, du même coup, à 
toute coopération économique et poli-
tique entre les pays de la région. 
En août 2021, la tension s’intensifia 
suite à la rupture unilatérale, par Al-
ger, de ses relations diplomatiques 
avec le Maroc, en raison "d'actions 
hostiles" du Royaume à l'égard du 
pays, selon le ministre algérien des 
Affaires étrangères, Ramtane Lama-
mra. 
Le premier novembre, Alger augmen-
te la pression en fermant le gazoduc 
Maghreb-Europe qui passe par le Ma-
roc pour alimenter l’Europe en gaz 
naturel algérien. Et Amar Belani de 
se presser de son côté d’en imputer la 
responsabilité au Maroc. 
Mais voila l’Espagne qui ajoute de 
l’huile sur le feu, et ce, en reconnais-
sant, en mars dernier, la souveraineté 
du Maroc sur le Sahara dit 
‘’occidental’’ par la partie algérienne, 
et ‘’Marocain’’ par la partie Marocaine. 
La riposte d’Alger ne se fit pas atten-
dre et fit suspendre unilatéralement 
le "traité d'amitié, de bon voisinage et 
de coopération" le liant à l'Espagne, 
depuis octobre 2002 ! 
Selon l'agence de presse espagnole 
EFE, les algériens justifient leur déci-

sion en affirmant que "les autorités 
espagnoles se sont lancées dans une 
campagne pour justifier la position 
qu'elles ont adoptée sur le Sahara oc-
cidental, une violation (toujours selon 
eux) de leurs obligations légales, mo-
rales et politiques en tant que puis-
sance administrative du territoire 
sahraoui qui pèse sur le Royaume 
d'Espagne".  
Cette attitude contre un acte souve-
rain d’un état souverain, ne tarde pas 
à faire réagir les réseaux sociaux ma-
rocains qui la trouvent pour le moins 
bizarre ; du moment que l’Algérie se 
dit non partie dans le conflit entou-
rant le Sahara Marocain ; alors qu’elle 
agit ces derniers temps comme si elle 
est la seule partie ! 
Certains youtubeurs  vont encore plus 
loin et commencent à se poser la ques-
tion sur la partie qui pourrait avoir le 
plus d’intérêt à ce que les immigrants 
clandestins envahissent Ceuta et Me-
lilla ? Est-ce le Maroc d’une part ou 
l’Algérie et le polisario d’autre part ? 

Quid de l’Europe ?  

La solution la plus facile pour couper 
le mal à la racine, serait de fermer 
cette porte ouverte sur l’Afrique, à 
travers cette frontière espagnole avan-
cée en Terre africaine, et ce, en pous-
sant l’Occupant à rétrocéder ces encla-
ves à leur propriétaire légitime. Mais 
l’heure est aux complications...  

Abderrahman EL FOULADI 
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 Notre Petit Village la Terre 
ÉNERGIE-ENVIRONNEMENT 

La fin du gaz en France 

L a consommation d’énergie dans 
les foyers ne fait qu’augmenter 
avec les années. En effet, de plus 

en plus de consommateurs s’ajoutent à la 
liste des utilisateurs de contrat énergie. 
De ce fait, l'empreinte carbone progresse 
et impacte l’environnement. Le gaz parti-
cipe de manière non négligeable sur cette 
pollution aggravée sur le territoire natio-
nal. Pratiquement tous les fournisseurs 
d’énergie proposent une alternative à 
l’électricité, en proposant un contrat gaz 
ou même une offre duale. En effet, le gaz 
permet de cuisiner, ce que certains loge-
ments ne peuvent pas faire rien qu’avec 
électricité. 

Malgré tout, quelques ménages conti-
nuent de se chauffer au gaz, générant 
beaucoup d’émissions de gaz à effet de 
serre. Pour éviter cela, le Gouvernement 
propose la mise en place de la Réglemen-
tation Environnementale de 2020, ou 
RE2020, applicable dès l’été 2021. Celle-
ci a pour but de limiter l’impact écologi-
que par la consommation d’énergie dans 
les nouveaux logements.  

Cette Réglementation Environnementale, 
ou RE2020, dont les premières directives 
ont été esquissées par le Ministère de la 
Transition Écologique, amorce un nou-
veau tournant dans la consommation 
d’énergie. Celui-ci, non des moindres, 
atteste de la disparition à venir du gaz 
au sein des maisons individuelles, et cela, 
dès l’été 2021. Il s’agit d’une annonce 
forte, qui tend à fragiliser les sociétés 
gazières, au bénéfice de l’électricité. 
S’installe, de fait, la crainte d’un retour 
du tout électrique pour les années à ve-
nir. 

Pour le moment, seules les maisons indi-
viduelles sont directement concernées. 
Celles-ci verront leurs émissions de gaz à 
effet de serre limité à 4 kgCO2/m²/an. Cet 
impératif sera, pour ce cas précis, adopté 
dès l’été 2021. Néanmoins, pour les loge-
ments collectifs, la transition devrait être 
progressive. Il faudra dans un premier 
temps respecter, entre 2021 et 2024, une 
limitation à 14 kgCO2/m²/an. À partir de 
2024, et jusqu’en 2027, ce seuil de tolé-
rance sera réduit à 6 kgCO2/m²/an. L’ob-
jectif avoué est simple : réduire de 30% à 
40% le seuil maximal en kgCO2/m²/an 
par rapport aux références actuelles, dès 
2030. 

En France, 17% du gaz consommé est 
russe. Près de 50% de notre gaz provient 
d’Europe, notamment de Norvège. Avec 
l’essor du gaz vert, 100% local, la France 
augmente progressivement son indépen-
dance énergétique. 

La France a une stratégie d’approvision-
nement énergétique diversifiée 

En 2020, le gaz russe a représenté envi-
ron 17% des importations en France. Ce 
n’est donc pas notre source principale 
d’approvisionnement, contrairement à 
certains autres pays européens. La Fran-
ce a opté pour une stratégie d’approvi-
sionnement diversifiée. 

Près de la moitié du gaz consommé en 
France vient d’Europe. Notre fournisseur 
principal est la Norvège avec environ 
36% du gaz naturel qui entre en Fran-
ce. Les Pays-Bas, l’Algérie, le Nigéria, le 
Qatar, les États-Unis, et d’autres encore 
nous alimentent également. 

Le gaz vert, 100% français et renouvela-
ble contribue à l’autonomie énergétique 
de la France 

Avec l’essor du gaz vert, un gaz 100% 
français et renouvelable, la France aug-
mente progressivement sa consommation 
de gaz d’origine renouvelable et in fine 
son indépendance énergétique. 

En 2030, le gaz vert pourrait représenter 
20% de la consommation de gaz en Fran-
ce, soit davantage que la part du gaz rus-
se importé en 2021.  

Si tout va bien, la France sera autonome 
à 100% en 2050 . 

N  

Par Mustapha Bouhaddar 

S A L A M 
C’ est le titre du film qui sortira 

très bientôt au cinéma sur la 
rappeuse Diam’s de son vrai nom 

Mélanie. Elle a quitté la scène de l’univers 
musical en plein gloire et s’est convertie à 
l’islam comme l’avait fait la star mondiale 
de la pop, Cat Stevens dans les années 70. 

La dernière fois qu'elle est apparue sur 
scène, c'était en 2009. Dix ans plus tard, 
Diam's reste une référence dans le milieu 
de la musique et du rap français. Ses al-
bums phares, comme Dans ma bul-
le ou Brut de femme ont marqué toute une 
génération de fans. 

En 2022, après des années de silence, la 
star revient sous les projecteurs. Elle a co-
réalisé un film documentaire sur sa 
vie avec les cinéastes Houda Benyamina, 
lauréate de la caméra d’or en 2016 à Can-
nes pour Divines, et Anne Cissé. 

Salam ("paix" en arabe), devrait retracer la 
vie de l'ancienne rappeuse aux millions de 
disques vendus, son succès fou mais aussi 
son retrait de la scène et ses doutes. « Pour 
la première fois face caméra, elle se confie, 
sur la gloire, la psychiatrie, la quête de 
sens et sa conversion à l'Islam ».  

Sur les réseaux sociaux, Mélanie Georgia-
des, de son vrai nom, explique avoir été 
plusieurs fois approchée par des réalisa-
teurs ou des producteurs qui voulaient 
consacrer un métrage à la carrière et la 
jeunesse de Diam's. 

« Pendant des années, on a frappé à ma 
porte me demandant l'autorisation de met-
tre ma vie en scène, de la jouer, de l'inter-
préter. (...) J'avais le sentiment que l'on me 
demandait de donner les clefs de ma vie 
pour que d'autres puissent réaliser un 
film", a-t-elle expliqué dans un post Insta-
gram. Elle ne voulait pas que sa santé 
mentale fasse l'objet d'un "divertissement" 
produit par un tiers. 

C'est donc pour "raconter sa vérité", et ne 
pas la laisser "à des inconnus", que Diam's 
choisit aujourd'hui de co-réaliser ce film 
documentaire. Aux côtés de Anne Cissé et 
Houda Benyamina, Mélanie Georgiades 
décrit une "aventure pleine de bienveillan-
ce", dont elle maîtrise mieux le récit. Elle 
en est aussi la productrice. "L'espace d'un 
instant, j'ai voulu retourner sur mes traces 

(...). Replonger dans mes souvenirs et leur 
donner vie avec ma plume et la caméra. 
Retrouver ma mémoire dans les lieux qui 
m'ont marquée, retrouver les gens qui 
m'ont tant apporté et qui m'ont aidée à me 
construire", a confié l'ancienne artiste, au-
jourd'hui âgée de 41 ans, sur le réseau so-
cial. 

Plusieurs tentatives de suicide 
Manquant d’amour, souffrant d’un mal-être 
qu’elle a eu du mal à nommer, Diam’s évo-
que ses deux tentatives de suicide. La pre-
mière à l’adolescence, la seconde à 27 ans. 
Sobrement, sans pathos, elle tente d’analy-
ser pourquoi et comment elle en est arrivée 
là. A chaque fois, elle explique bien ne pas 
avoir vraiment mesuré la gravité de son 
acte : parce que personne ne lui a expliqué 
la valeur de la vie. 

Décidément, l’islam apaise les convertis, 
même les stars. N’en déplaise aux anti-
islamistes, Zemmour et compagnie, l’Islam 
est une religion où on trouve la paix de 
l’âme. 

C’est le cas de Diam’s, l’Islam l’a aidé à voir 
la vie d’une autre façon et à s’épanouir 
dans son art. Son dernier album, « SOS » 
s’est vendu à plus de 300 000 exemplaires, 
sa tournée, bien que discrète, a eu beau-
coup de succès notamment en remplissant 
deux fois l’Olympia et deux fois le Zénith de 
Paris, en 2010. Diam’s passe désormais le 
plus clair de son temps à méditer, à prier et 
à voir ses proches et sa famille. Délaissant 
la scène et les studios depuis près de deux 
ans maintenant, Diam’s semble enfin avoir 
trouvé la tranquillité. Celle de l’esprit cer-
tes, mais peut-être pas encore celle des 
médias. 

Cat Stevens disait : « heureusement, j’ai 
connu l’islam avant les musulmans », et 
pour ceux qui diabolisent cette religion, je 
dis : « Lisez attentivement, le texte, vous 
verrez que c’est plein de tolérance, d’huma-
nisme et d’altruisme. Le premier verset du 
Coran s’intitule « lis », oui l’islam ce n’est 
pas le jihad, c’est la connaissance, c’est la 
lumière, et c’est normal que Diam’s y trou-
ve son apaisement » 

Mustapha Bouhaddar 
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 Au dessus de la mêlée ... 
RELATIONS MAROC-AFRIQUE 

Pour une Afrique audacieuse par les        
africains et entreprenante pour les africains 

D ans le cadre des efforts du 
Royaume du Maroc et du 
renforcement du dialogue 
et de la coopération entre 

l’Afrique et les autres régions du 
monde, Le Maroc n’a cessé depuis 
bien longtemps de placer la coopéra-
tion économique parmi ses priorités, 
d’œuvrer pour les intérêts de l’Afri-
que , en faveur de son essor économi-
que et de veiller à consolider les 
liens de fraternité et de solidarité 
entre les peuples… 

Le Maroc, meilleur lieu de 
convergence vers l'Afrique 

 Porte d'entrée du continent africain, 
le Maroc, grâce à ses potentialités 

géographiques, démographiques, 
culturelles et économiques multiples, 
représente un véritable hub pour 
l'Afrique et un pourvoyeur d'oppor-
tunités pour le développement socio-
économique du continent. 
Ainsi, l’initiative de la Conférence de 
lancement du Forum africain des 
investisseurs souverains " Africa 
Sovereign Investors Forum – ASIF", 
est une autre expression de la déter-
mination des forces vives de l’Afri-
que d’être les acteurs de son progrès 
et de son développement et ayant 
pour objectif la promotion du déve-
loppement et la réalisation de pro-

jets structurants à fort impact d’inté-
gration dans le continent. 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI a 
adressé, le 20 juin 2022, un message 
aux participants à la Conférence de 
lancement du Forum illustrant ainsi 
ses vœux pour une Afrique entrepre-
nante et audacieuse, relevant ses 
défis et les transformant en opportu-
nités. De mémé, il a vivement appelé 
de saisir sa destinée et d’œuvrer, 
individuellement et de concert, à 
transformer ses ressources et ses 
potentialités en réalisations promet-
teuses pour l`ensemble des citoyens 
et les générations futures. 

Défis, potentialités et               
opportunités 

Alors que s’offrent aujourd’hui à l’A-
frique, des opportunités sans égal, 
en particulier dans les secteurs de 
l’économie verte, de l’économie bleue 
et du numérique, le continent afri-
cain se doit de poursuivre ses efforts 
pour relever les multiples défis liés à 
sa souveraineté alimentaire et sani-
taire accentué par les récentes crises 
sanitaires, la succession des épisodes 
climatiques, la montée des tensions 
stratégiques et géopolitiques en Eu-
rope, ainsi que les perturbations du 
commerce mondial et des chaines 
d’approvisionnement, il doit aussi 
subvenir à ses besoins en infrastruc-
tures et à la valorisation de ses res-
sources naturelles et de ses riches-
ses. 
La mobilisation de l’Afrique dans ces 
secteurs vitaux revêt actuellement 
un enjeu stratégique de souveraine-
té, de stabilité et de croissance. Elle 
fait, toutefois, face à des besoins 
d’investissement majeurs, dans un 
contexte d’endettement public pe-
sant et d’enjeux de relance économi-
que post-pandémie, d’une part, et de 
raréfaction et de compétition sur les 
ressources financières, d’autre part. 
De ce fait, la dette souveraine conti-
nue de menacer la reprise économi-

que. Selon le récent rapport de la 
Banque africaine de développement 
(BAD) intitulé « perspectives écono-
miques en Afrique 2022 », le ratio 
dette/PIB de l’Afrique devrait se sta-
biliser autour de 70% en 2021 et 
2022, toujours supérieur aux ni-
veaux pré-pandémie. 
Ainsi, les défis que connaissent de 
nombreux secteurs aujourd’hui sont 
en réalité des opportunités. Des 
convenances de faire des sauts de 
développement immenses, rendus 
possibles par les avancées, notam-
ment en termes de productivité dans 
l’agriculture, d’accès à l’information, 
de bancarisation numérique, de 
soins et d’enseignement à distance. 
Le continent africain a besoin de 
l’apport d’une véritable industrie 
africaine de l’investissement, à mê-
me de garantir une mobilisation 
massive et pérenne de capitaux et 
d’assurer une intégration effective 
aux marchés financiers. 

Les fonds souverains et         
stratégiques d’investissement  
Les fonds souverains et stratégiques 
d’investissement sont de puissants 
révélateurs d’opportunités et consti-
tuent des stimulants pour une meil-
leure allocation des capitaux vers les 
secteurs créateurs de valeur écono-
mique et à fort impact social. 
Toutefois, force est de constater, qu’à 
ce jour, et malgré les efforts du conti-
nent en matière de réformes que plu-
sieurs pays ont mises en œuvre, l’ac-
cès au capital reste timide et princi-
palement dominé par les finance-
ments des agences et banques de 
développement. 

L’Afrique, N’est-elle pas le   
continent du 21ème siècle ?  

Il est aujourd’hui temps que l’Afri-
que puisse s’affirmer, prendre son 
destin en main et occuper le rang qui 

Par Abdel-JalilZaidane,Tanger (Maroc) 

À suivre : Page 7 
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 Au dessus de la mêlée ... 
RELATIONS MAROC-AFRIQUE 

Pour une Afrique audacieuse par les         
africains et entreprenante pour les africains 

lui advient. La perception du reste 
du monde de l’Afrique doit évoluer 
décidément. N’est-il pas le continent 
du 21ème siècle ? Celui qui héberge-
ra un quart de la population mondia-
le à l’horizon 2050 avec une popula-
tion très jeune et créative. Celui qui 
constituera un marché de plus de 1,2 
milliard de personnes et un PIB 
cumulé de plus de 3.400 milliards de 
dollars à l’opérationnalisation de la 
Zone de Libre Échange Continentale 
Africaine. 
L’accomplissement d’une telle ambi-
tion exige singulièrement l’accéléra-
tion et l’optimisation de l’investisse-
ment public pour produire un effet 
de levier sur le capital privé au pro-
fit des secteurs stratégiques et pro-
ductifs. 
Pour ce faire, les fonds souverains et 
stratégiques ont le mandat d’agir en 
investisseurs avisés et patients assu-
rant le relais entre les priorités na-
tionales à long terme et les investis-
seurs privés, dans le cadre d’une ap-
proche partenariale et de développe-
ment durable. 
Ceci est d’autant plus crucial quand 
il s’agit d’assurer l’ancrage de l’Afri-
que au système financier privé inter-
national, notamment par l’affermis-
sement et la généralisation des com-
pétences pour les mettre en cohésion 
avec les meilleurs standards interna-
tionaux, consacrant ainsi l’Afrique 
comme une terre d’accueil des inves-
tisseurs et des investissements. 

L’Afrique demeure un choix 
de cœur et de raison pour le 

Maroc 
 C’est un choix clair et volontariste, 
matérialisé par l’engagement du 
Royaume du Maroc à travers de 
nombreuses initiatives qui dynami-
sent et promeuvent la coopération et 
le développement économique inte-

rafricain. Un choix de faire aujourd-
’hui de l’investissement un moteur 
de développement économique et 
social et d’intégration régionale et 
continentale en Afrique. 
Ainsi,  le Maroc s’est fortement en-
gagé dans des approches inclusives 
et partenariales pour faire face aux 
nombreux défis actuels et futurs. A 
titre d’exemple, les projets de mise 
en place d’unités de production de 
vaccins, de construction d’usines de 
production d’engrais et de fertili-
sants, visant respectivement à assu-
rer la souveraineté sanitaire et ali-
mentaire du continent, ainsi que le 
travail engagé pour l’accélération de 
l’inclusion financière du continent, 
dans des domaines d’intérêt com-
mun, à savoir les énergies renouve-
lables, les infrastructures, les sec-
teurs de la finance et de la banque, 
et bien d'autres, ou encore les projets 
visant à renforcer la souveraineté 
énergétique du continent tel le mé-
gaprojet de Gazoduc entre le Nigéria 
et le Maroc. 
Face à la multiplicité des enjeux et 
des défis majeurs auxquels les afri-
cains sont désormais confrontés, il 
est temps de tout mettre en œuvre 
pour accélérer les démarches volon-
taristes et concertées en matière 
d’investissement, pour répondre aux 
aspirations légitimes des peuples de 
manière durable. 
Le Maroc, porte d’entrée vers l’Afri-
que, qui est l’un des pays les plus 
stables de et jouissant d’une forte 
croissance économique, ne cesse d'af-
firmer son identité africaine en pla-
çant le continent au cœur de ses 
choix stratégiques, en s'engageant 
dans une relation win-win, pour le 
développement économique et l'épa-
nouissement social dans les pays de 
l'Afrique, le dans le cadre d’une dé-
marche d’intérêts partagés.  

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Suite de la page 6 Immigration illégale : Le Maroc 
engagé dans la lutte contre les ré-
seaux de traite des êtres humains 

L e Maroc a fait preuve d’un 
“engagement indéfectible’’ 
en matière de migration et 

de lutte contre les réseaux de traite 
des êtres humains, contribuant à 
travers des actions concrètes et des 
stratégies pertinentes à la sécurité 
de la région, écrit le média italien 
“Ajo Noas”. 
“Le Royaume assume ses responsa-
bilités dans la gestion migratoire et 
soutient pleinement la coopération 
sud-sud, tout en plaçant l’élément 
humain au cœur de ses préoccupa-
tions”, indique le journal italien, 
mettant en avant les efforts 
consentis aux niveaux législatif, 
juridique et social par le Maroc, 
sous la vision éclairée de SM le Roi 
Mohammed VI, pour soutenir, ré-
gulariser et faciliter l’intégration 
des migrants. 
Pour le site d’information, 
‘’l’Europe et les pays exportateurs 
d’immigration sont appelés à colla-
borer et à soutenir l’action marocai-
ne pour protéger ses frontières et 
freiner les immigrés illégaux”, no-
tant que “le multilatéralisme de-
meure la seule solution possible 
pour faire face au grand afflux de 
migrants”. 
“La frontière maroco-algérienne est 
difficile à contrôler à cause de la 
présence des mafias de traite des 
êtres humains, soutenues par des 
parties qui veulent exploiter et po-
litiser ces drames”, relève-t-il, évo-

quant la récente tentative d’assaut 
groupé de migrants clandestins 
contre la clôture métallique au ni-
veau de la province de Nador. 
Cette tentative, menée avec une 
‘’violence sans précédent par des 
réseaux mafieux, n’est pas innocen-
te’’, commente le journal italien, 
estimant que “des acteurs exté-
rieurs tentent de nuire aux rela-
tions maroco-espagnoles, qui ont 
connu récemment un dynamisme et 
un développement positif”. 
Des migrants clandestins, issus de 
pays d’Afrique subsaharienne, ont 
mené, vendredi matin, une tentati-
ve d’assaut groupé contre la clôture 
métallique au niveau de la province 
de Nador, utilisant des méthodes 
très violentes et provoquant une 
bousculade énorme et des chutes 
mortelles du haut de la clôture. 
Le dernier bilan faisait état de 23 
morts parmi les Subsahariens clan-
destins. 
Cette tentative de passage en force, 
où 140 éléments de la force publi-
que ont été blessés à différents de-
grés, a été marquée par l’usage d’u-
ne violence inouïe par les candidats 
à l’immigration irrégulière face aux 
éléments des forces de l’ordre, qui 
ont agi avec professionnalisme et 
dans le respect des lois et des règle-
ments. 

Source : MAP (29 juin 2022) 
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